
LE SAMEDI

MOTS D'ENFANTS

La petite Willie Brit fait les honneurs dît
salon à sa cousine Claudine Mlarion. Ils en
sotà une page de livre montrant Montcalmn
expirant.

Willîe qui a vu tout cela cent fois explique les
gravures à mesure. Mais quand il vient pour
retourner l'im»age <le Montcalm:

-ArrêÛte un peu, reprend Claudine ;Je veux
le voir mourir pendant que j'y suis.

Le père-Robert, nle penses tu pas qu'il serait
temps d'envoyer couchter les petits garçons

Robeirt, (0 ais)-Je te dirai bieni, papa, que
comnme je n'ai pas dis petits garçons je n'ai laiais
pensé à cela.

L'oncle, <le curé à sa petite nièce) -- Allons,
jasons un peu -pourquoi vas-tu au catéchisme 'I

L5ucele. -Pour voir les petits garçons.

Tommny dîne cii ville, chtez des ainis. On admire
sa tenue correcte. Les raviers circulenît. Dans
son assiette, on ueit, un radis.

Fière le montrer comme il est bien élevé, sa
imainan lui mnurmurie à l'oreille

-Qu'est-ce qu'on dit
Toîîîmy fronce le souî cil, baisse lat tête, et d'une

voix lente et profonde:
-Y e'n a pas beaucoup

'l'ommy, (à un visiteur qui joue au whist avec
la grande seur-)-Mýonisieur, est-ce qu'elle joue
bien aux cartes, Adèle ?

Le mon.sie'ur yalour. - A lat perfection, mîonl
enfant.

Tommy-Dans ce cas, faites attention à vous,
parce q1ue maman a dit que si elle jouatit bien
ses cartes, elle vous attr-aperait.

La nrx-oîty tu as encor-e attrapé lat
volée à l'école aujourd'hui?

'lo,»my - Oui, maman ; mais IL- naitre, est
trop vieux maî;intenant ; il lie peuit plus nous
faire mtai.

La mère-Alo-s, tu te laisses taper?
'Iommuy. -Noii n. aian ; je crie coinmei un

sourd.
La saère-Pou-quoi cela
TIommy-Pour (lue le vieux aie enicore uin peu

dle plaisir.____

LE COIN DE .JOE

E-XTRlAITS DE Sax ALBUMI

Il s'u2it <le (le dleux chasseurs dlonit Fun a été
attaqué par <les voleurs au détour dl'un bois.

-D'où viens-tu 1 ILti demiande sont ami en le
i-oyant accouri r trenmblant.

-e viens...- je viens.. ( le la forêt <le Bondy.
-Et tu ais eu peur- en trav-crsant le bois?Î
-Dîmiie, J'ai été attaqué par les voleur-s.
-Toi llon1s donc. Comblien itaient-ils?
-Sept.
-Tu (lis?
-Je dis sept.
-- Dix-sept ?
-- Non... san li x
-Cent <ix 1

--Non, non.., sans dix.. ;sept.
-Cent dix-sept ?
-Mais lion... se'pt.sans <lix.
-se'pt cenît <lix
-Sapristi !sept.. sans <ix.._: Sept.
--Sept cent dix-sept
-Mais nioîi, qule diable !1 e (lis :Sept... sans

<lix... sept.
--Ali !J'y Suis. I)ix-sept cc-utt dix-sept !c'est

dliffrent, je te pardonne <'avoir ei petit.

]En cour
-Qu'est-ce qui vous a mène, en' pirison ? 7,1 i nalî
îl ejuge.
Le! el î. M'î-î,c son t deux policemnî.

Le~~ ~ ~~ mjg' ' cit'i snais, est-ce que ce n'est
pas5 pour ivrogne'rie '1

Le tramp -Oui, îî'sieu, ils étaient ivres tout
les deux !ils se teniaienit après mioi.

.*

-Mon chter, sache que j'ai des propriétés à
Marseille, on n'en peut voir la fin!

-Et moi, j'en ai à Bordeaux, on n'î-îi voit
mnême lias le eomîî'enceîîîeit.

Gýens de lettres.
Quand je pense, Je tremîipe i la pl umue dans

l'encre ; quand mîa plume attendl après ilues pu
Sées, elle a le bec dans l'eau.

Les gens (le lettres aiment ceux qu'ils ais-
sent comme les voyageurs aiment ceux qîu'ils
étonnent.

M. d'Ange villier ayant fait iîi'ttre un g~i
enl compartiments dans lit cour' du Louvre, au-
<levant (le la salle de 'Acadéînie-Française, on
afficha à la pot-te, le quatraini

lDes fav-oris <le lat use fraiwiaise
pour l'aven ir le sort, est assiir,'

I >eîant leur porteo <i fait miji iip--
l'<iiti que clscîîil y puisse p.uîtril luaie.

(À-git ui lit 'les ver-s, les lit mial. e-t nle puit
Quoiqu'il fut sans esprit., tre dle l'institut.

Peu <le jours après on récitait partout lat répli-
que suivante:

Vigée écit qjuil e.st îîîî so
Pense-t-il quî'omn le colitrelis-e!
Non : é1 îitaplîe est si *Pr-écise
Que touît Paris l'a pris au mot.-

Le poête à sa belle

Chevaux (qui, des demini.
Empuortez niereîcs
Puissiez-vous eii chemiin

l)vii-écrevisses5

Entre jeunes mariés
Lui, <tîd-net-i-io 'toi," je t'en

supplie...- Tout l'édifice <le mion bionheur enî
dépenîd.

lle, ionqei nt-oîami, ce n'est pas
puar le toit que l'on comminence un édifice.

Un cenîtenair-e vient~ de s'éteindre dans mios
mîurs d'une façon bîienî mial1lieu reuse. Il a été bm-
lé v-if.

-Elt rangu. inanièi-e, de s'éteindr-e eix brûlant.

Ne parlez pas (les niez, car
Les niez'. pointus sonît méchiaiit.-
Les liez c-amardi-s snt ta,'kivis
Les liez itqutiliiis sont ,loiiiiiateii-
Les liez ein tr(uiiipettes sortit mîoqjueuîr.
Les liez tr-op courts soiit assommiiants.

[UN MOT DE TRIOP

On soi-t dle Véglise,' les oui solennels ont êt,'
pronioncés de part et d'autr-e. Le mnarié passe le
premuier, s'avance sur le per-ron <le l'église, reliai-
de le ciel, étenid la mîain, et sentant une g~outte
(le pluie, s'écr-ie avec l'action (le lat pius proefonîde
conviction:

-AIllonis, boit enîcoreîîî t -iti n t it îtt

SCENE D)E MElNAG:E

Le liî-"hoIIs.-Ma chère Brscàdîtje v-ous
présenite imon amii le Balai.

Ler l?,-e.'.i---îd s.-Je suis dans les hiante-s
sphlèr-es, je ni'ai rienî <le commlun i avec u n iiiiv i
du qlui tri-nne su r les planchelers.

L', Bdui.-Je ue suis petit-étie pas tr-ès chic.
mlais je n'~ai pas poussé sur le dlos d'un cochont.

UN TIENS VAUT MiIEUX QUE PEUX
'1'U L'A .' RA.S

s'uîhnal' , /i.- etc-ois, 1îajî, que tii
ferais b ienî de pr-endr ie de 1' Elix ir I î-ow u-Seuluait.

Jacob Jies-eî.Cîiieça nue réfléchîit pas
la jeunesse !Tu voudrais nie faire perdre mies
"Ssui-aîces hieîint

V'IEUX PROVERBES

S'i l'hiver va dlroit sout chemîinî,
VTous l'aurez à la Saint Martini, (11 No'-).
S'il retardait un seul iisutalr,
VTous F'au-u- à l:î Sailit Clémîenît, (23 Nov>.
S'il trouve le chleil.iii barré.
Vous l'aurez à la Saint AidrI-, (30J Nov).
Si par hasard il s'égarait,
Vous l'aurez eii avril oit mia.
A lat Sainte Cathet-ine
Tout bois pr-ent racine.
A la Ste Luce (13 décembr-e).
Lejour croit du sault d'une puce.

UN PHILOSOPH-E

Quand écrasé par- quelque catastrophe
Je ne sens pas un sou dlans mi) gousset,
Faut voir contient.je suis boit philosophe
En évitant d'aller au cabaret.
Mais loisque j'ai lat bourse bien garnie,
Pour nie traiter <lu soir jusqu'au matin,
Je lis bonsoir- à la philosophie
Et dis bonjour aux conumerçanîts dut vinî.

LES TONNEAUX VID)ES

Ce tonneau qu'au pr-essoir- le v-ignler-on conduit
En le poussan t <l'un piedl rapide,
Pourquoi donc fait-il tanît <le bi-uit?7
-Mon bont amîi, c'est qu'il est vide.

LES AUDACES D'UN TI'JNII)E

if b' "lor" ',coJkl Volàdes anniée!l (lue
.je nie vous ai vu M. <le Conservé, vous devez être
marié mnaintenanît.

M. de Gînisrré.-V'ous nie 5,;î îz plus fille,
miademîoisel le, si ~J'étais nmar-i.

A lat mîêmeî basse miesse du miardi suivant, le
célibat a cessé pool- lis de-ux.

LES I)ANGERS D)ES COURS DE J UST ICE

Le"juge (adr-essatnt quelques reprochies à un
témtojin à pt-opos l'un pro('ès futile). -Témioinî, il
mue semblde que v-ous auriez pu exercer votre au-
torité <le bour-geois sur ces ouvriers pour les
dissuader- de plaider-.

-C'est ce (lue j'ai fait, Votre Honnîeur. Je'
leur z'ai <lit-: Il Pourî loi-s, le clerc avocat vat vous
prendrlie vat suirtout ;l'avocat v-otre chîemiise et
VOS culottes et le jug vous plumer-a tout vi-
vant " Cu nî'est pas <le tîtus faute, s'ils- nie itî'ont
pas cru.

UN TALE'NT D)E SOCIÉTÉ

Clara.-C'est drôle dl'êtr-e en ailolir. H-ier,
Henri et mnoi, nous avonts été une hieure sans riîen
nous dire, tant nous étions saisis.

-L'ni. -Jen'ai jamis épr-ouvé cela. MIonl
cavalier- s'est mis à parler- tout (Il, suite et il le,
Mî'a jamis * même dIonié, le tenmps <le répondre.

Clarua.-Conxe cX-,st commtiode 'Faut que l:a
soit uni beau parleu-

,Ju'nau'e.-J e lie te <lis que cela.
Cleî,a.-Qu'-st-ce quil fait dlonc

Tnî'IIest bar-bier.

Tfl I ATRE ROYAL

l'il -- i-I lt-ut dri-lte in titutl4» I l(qes qf 8S'n -

sî'i-a î-"îi-eseiité aui Royaî, la semiaine prochainxe.
La comlpagniie es. lit-oit excellenîte, et les décors
.su iesrbes..

RZE B US8

Fair-e <le ce- (lui suit %Ille phrtase fr-ançaise. Ceux
(lui iii- saîvenit pas le latint ont, pour dlonnter lat
bionnei rêpoî se, aittalît <let chance qule les atres

Scu quto tii ihle enis si bella, cuî-iosite almîî'ia-
ver-tit oves tihiîhi mîobiles solido post simîiîit-î
suis eg'o anlibotv.


